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M. F. W. 7Thloîîpson, vice-président.
et'- gérant général de la compagnie

"cc O'gilvie Mills limitée '? élira domicile
à Montréal.

En granld nombre dle seseuloé
lui ont, présenté avant son déi)a-t'(ie
Winipeg une adregse dans laquelle ils'
ont expriniéi tout le regret qu'ils res-
sentent dle le voir partir.

Outre les bonnes choses dlites à l'é'-
gard d e 1 a -Comp agnie et <le AI. Thonàp-
son, lîii-iuêmne, l'adresse était accotuipa -
gnêe d'ti'n magnifique service de tabla
en argent.

LE COIIIERUE WU HEURàE E:N
D)ANEMARK

D'après uneî récente publication (lit
b)ure'au danois de statistiques, l'imupor-
tance du coituierce lu beurre en Dalle-
mark s'est accrue sensiblement pendant
Vlannée 1900. Ce fait est d'autant piluts
intéressaât po>ur ce pays que, contnue on1
le sait, ce p)rod<uit en c.onstituie la prin-
cipale richesse.

L1'expoi'tation. du beurre, qui reprê-
sentait Pli lnemnark 138 millions deý
couronnes-lit couronne.vauit 1 f r. 39-
en 1899, eni a représenté, en 190<0, 4,
164,000. lat part la plus grandle d<l-
cette, exportation continue à être diri-
gée vers l'Angleterre: 1471,543,000 li-
vres sur lin total de 1,153,096,000 ont
pris cette direction.

C'est gceen partie aiux imîpor'ta-
tions des.beurre étrangers que les expôrï--
tations <îtni.ses peuvent être aussi Coni-
sidérables. Evahuées à 34,088,000 li-
vres eii 1899), ces iniportations ont at-
teint en 1900> 42,360,000 livres, soit îiiîle
augmnentation de 8,278,000 livres. Leuri
videur a passé <le 30,527,000 courîonnes
à 37,500,000.->' Le principal pays dzý
proQvenance est toujours la Ruissie, qli
a 'fourni emi 1900 24,963,000'livr-es ait
D)anemnark.

Il est mtalaisé <le discerner' les <quain-
tités venues respectivement (le Finlaî.-,
de, <les provinces (le l'Est ou' de lit Si-
bérie, imais le trafic de ]l Sibér'ie cgran-
(lit et les connumerçants 'de Copenhiague
s'attc'.hemît à le*développer. Ils envoient
mêmile parfois sur place dles spécialistes
<)rga niser. lesIloitei'ie-.o et beurreries sihlé-
m'ennes.

D)e suède il est venu environ 16 inil-
lions le livres. L'Alleumagne et les"
E"tats-l 'nis ne conmt ribuent (Ille pol1il une
faibile par't a e't conimece.

L'inîportation allemtande a dépass,é ài
peine tilt demui-ilillion (le liv'res.

L'inportation dl'une aussi grlande
quantité (le beurre en Danenmark s'ex-
pli<îie le diverses Manières. l)'al;ord
let; couillerçants danois ont besoin, pour'
satistfaie lent-' clientèle -étrangère et sur'-
tout locaile, de s'approvisionner de beur-

r-es de seconde qualité qu'ils ne trouve-
raicnt pas en l)aneîniark. Ens!îite ce
pays possède, en vue des. transpôrts .<l
beurre,, un outillage maritime spécial'
que n'ont pas les autres *contrées P'rc
ductrices de beurre, ce (lui contribue
.attirer chez lui les envois des pay's v9i

Eýn vute de parer aux inconvénients
dle cettenature, 625 laiteries coopérati-
v'es ,danoises -sur 1,100 environ que
i.ossède .pays- viennent <le décider

qteJle naurntplus désormais qu'tin,ý
'cule marque qui leur sera ainsi plus
acile à défendre et à garanti r. La non-

..elle union a pris Pour nom: Associa-
d.on danoise des.laitiers pour lat marque
lu b)eurre ", (Danske liejru'rs swo r-
.nae'ke fore'niing) et pour emblème qua..
re. trompes de chasse entourées dut nomi
'i-dess'us et (gravées sur~ les barils.

LES NOUVEAUX IMPOTS EN AN-
GLETERRE

lie gouvernement aiiilais vient d'im-.
.;)ser un droit d'entrée sur le grain et
.a farine. Cette ilesure fiscale don)It la
,'ausc remionte à la guerre sud-africaine
.'st diversement appréciée par nos c'on-

rer1les dle la presse quotidienne.
L'iî'y voî<it lin achlentlinleient vers

1 'abîandoun <Ilu libretéchanige, l'auttre, .ce
lui rev'ient à p)eu au mêmeiit, une satis-
.'action dlonnée au ucîti vaten r anglais
lui -tr.oluvera (laits la taxe îî<avelleînent

Lion <tont il al besoin pouir sei remiiettre à
Ila culture (lut grain (,in partile abandon'-
née..

lie besoin d'argent est grand pour' le'
T1résor anglais, puisque le elbantcelier de
ll'Eýchtiquieri àu à faire face û t iît déficit
le £45,000,000 <Ilu fait de la geret«
le droit sur le gi'ain et la1 faine est biern
p)etit; trois police par <luintl pour le
iV'îain et cinq pence polir1 la farine.

Ce, n'est pa~s uin si faile droit qui-
pourra gêner l'i ilportation. et par con-
-4équent favoriser le cul tivateur aliglais.,
I ailleiursle ch1ancelier <le I'Echiquier
qlui at besoin d'argen(ýlt a1 ei bienx soin dle
lie pas imiposer le grain et lat farine.. de.
ilianière à cei gêner l'enitrée. Il est. îà
r-eiiarq uerýi égalemient quie sir Michiaeis
l'ficks-Bieneb ne demande aux nouveaux,
11n1pots (v comîpris uin <droit 'de timbilre
le 1 eà 2 pence sur les traites à vite, etc..
;levant prod lii î' £500,0()o et l'accroisse-:
tient dle l'impôt sur le revenu de 1
Iîenîîyý ptir livre, dlevant p)rodunire £2,-
(<)0,000) qu'une sonuin& totale (le £5,-
150,000, sur laquelle les. droits sur le
g-rain. et la farine entrent pour £2,650,-
.000.

On considérait que le revenu ét.ait dé-
jtaxé à son mnaximuniii et, cependant,.

il, semblerait que le chancelier, en Y a:_
joutant un penny, ait voul éviter d'iîîî-
posex d'autresdroits (le douane afin deo
muieux indiquer. ses idées lbe-c:
gistes. C4ependaunt. on nie mnanque n
de voir dans l'inmpôt. sur' le grain et la;
farine un lias' vers le retour à la -. ,
teetion" Aut point dv'vue théorique lo
fait est vrai m iai s, aui point de vue îîi-a.
tique, il faudrait augmienter dans une
forte proportiomn les droits ci--dessus siir

'le grain et la farine pour que les iii-
dustries 'agricoles dul 'Royaxuue-Fiîii
Soient réellement protégées..-

Nous. ne lious étenàrions pas auss.i-
lc.nguieîuieut sur cette question dev>
droits sur les grains etc le blé si elle u'in-
tiressait pas le Canada. Disons tott
l'abord, que ces droits ne gêneront vii
r-ien ns exportations en Angleterre ci

qîue, comme par le passé, le Royanniv-
UTni sera enîcore notre client pour c

"ýrticles de grande consommationl-bi
pt <le grande production ici.

M ais oit gît l'intérêt pour nous, (-ezl
'Ille l'Angleterre en imposant les di1s
iroits aiura désormais entre' les iivii.
111 instrument dont elle pourra user' en
I'nveur dle ses colcInies producetrices de
1,lé qui liii accordent mu tarif dleprf-
veuve pour ses propres marchandises.
.1: sqiu'ici elle n'avait pas ceU-instr-
tuent et ne pouvait pas rendre au an-
'la la faveur' qu'elle en avait reçulo-
,Ille les chambres canadiennes ont alsîls-
4é le-~tarif douanier (le 33 1-3 pour c.(.Il
,-n faveur des prodiuits, anglais.

L'instrument est créé et nous n'avoii,
'utîctîn doute que l'Angleterre saura s<
'eIvir à notre avantage..

le Potager du Monde. -La Cal il'--
.lie donn'c'réellement le ton à-tis e
inaîtres jardiniers, si l'on en juge d'ai-
I)rèspres l'ingéniiosité de ses invention-.
et le luwee qu'elle peut se pernmettre.

Pour avancer la maturité dles fri-t"1
ct des légumnes, trois méthodes sont clu-

ployées :
La première consiste à multiplier lIv>

biraseros qui entretiennent en plein a i
lachaleur douce *que nos hitués dle nos,
ch amnps de courses d'autonmn e vont elieuý -
cher auprès des rares foyers de ce geni",
luis à leur, disposition par les Comités:

Le- deuxième artifice est de couivuii
le p)otaiger tout entier <'un abiri léger- en
inousseline out en lattes deé bois très lé-

Lie troisième. m~oyen, _c' est le calè-
.re d'eau. chaude eni plein air'. D'immieni-
ý:e bouilloires Qe ramifient Wun înti plos
rigole 's décoàýêrtes où le. Gulf Sireaii

ariiiel prôuiÏië:e et dispensese iuj
laits.

Tout cela es t fort bien, mais pas a la1;
piortée de tdus les horticulteurs.


